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Magloire .c'est eſg-este, auſſi me t/Mir habite-

re e” liſſeur-eme.

DE LA MORT DV FIDELE

&de ſa reſurrection.

  detail?) OSTÏLE Seigneur Ieſus au quinzicſmeſi

chapitre de Slean parle ainſi à ſes diſ—

l) 'WAP' ciples z Iï 'vous n) die e” che-ſir, afin que

ſi” ioye dame-tie e” tm.” z d* que Weſh” jaja ſhi:

accomplie. C'est le propre de la doctrine de l'E

uangile de reſiou~ir les cœurs z 8c en chafler les

chagrins 8e tristcſſesmondaines par la fianceen

la promeſſe de Dieuzät par l'attente de ſon ſalut.

Car nous ſerions coulpahles d‘vue grande ingra

titude enuers Dieu z ſi les tristeſſes mondaines

8c les incommodirés de la vie preſente auoyenc

plus de force à nous nbbatre :que l'alliance de

'Dieu z 5c l'honneur qu'il. nous fait d'est” de ſes

e du

cnfansz n’ade force à nous reſiouïr en ſon amour;

8c nousglorifier en lui.

Remarquez' auſſi que quandleſus Christ veut'
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'que ſa ioye demeure en nous, il distingue la ſaid-ï

cteioye qui est fondee en Ieſus Christ dance les
ioycs iulſſolentes des hommes voluptueuxslaquel

le est vn ,ÊSSYÇŒÇIIE btutalzôc vn chatouillcment

trompeur. ſont ainſi que la verge :de Moyſeſ

changee en ſerpent englonrit lesſiverges' des Ma

giciens z leſquelles' rſeſloyent quÎvrs-zà illuſion 8c

fauſſe apparence : Ainſi il ſant que la vraye ioye

ſpirituelle englou-tiſſe les ipyes mondaiues 6c prœ

fanes z leſquelles ne ſont qifvne fauſſe imaginaë

tion. z . — , -… l z

, Le Ptophere royal estoit plein de celle ſainctel ioye. quand ſe propoſant Dieu eſlanr continuel

\lementà ſadextre pour ſa deffcnſe, il dlſolt les:

paroles que nousvous auons leuësJl/lagioirc t'a??

eſg-ty”, é* ma chair repoſer-zm aſſrurancc. 4

_ Parſi;glaire. il entend ſa langue z qui ell vne l'a-z.
lçon de parlerſort frequence e's Plſieaumesœomme

au Pſeaume zo. Afin que Magloire te pſhlmadí: é;

uefa iutſepaint. Et au Pſea urne 57. Rnmllc ?ay 7M,

glaire, ou nous chantons z Sud dm ma langue of”,

nal-m; m; En quoi Dauid a este' imitateur du*

Patriarclie lacob z lequel au 49.chap.de Geneſez

parlant à les fils Simeon 8c Lcui, maſſacreurs des_
Sieherriiteszv dit, A: ma” am: rfentrepoint en !eur-ſi-z

con-ſal ſeem z' O 7m ſnaglazre ne flrrpainz rain” à
[mr aſſêmèlee.” ., - K ,

Or la langue eſt appelee la gloire de Fhommez'

pource que c’cst vne des choſes qui principale

ment eleve l'homme .par deſſus les autres ani~.

maux. Et pource quœlleest donnee àſhommei

pour glorifièr Dieuôc publier ſa louange. S.PauI,

_au 6. chap. de la premiere 'aux' Corinthiens z élit;

que

ſil

—-_—
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que nos corps ſont temples du S.Eſprít. Et au a.

chapdie S.lean. Ieſus Christ parlant de ſon corps

dit , Abbanz ce temple é' en troie mm ie le râle”

ray. En ce temple de nos corps a la langue est ce

qifestoyent les harpes ſacrees au temple de Salo-,

mon destinees à reſonner les louanges de Dieu:

Tout ainſi donc que Çeust est e' vne grande profa-j

nation d'employer ces harpes à reſonner des

chanſons vaines 8c impudiqutsfflu sti c'est polluer

le temple de nos corps que d'employer nos lanq

gues en menſonges , en meſdiſances , en paroles

malhonnestes.

Or àgouutmer nos langues en ſorte que Dieli

en ſoit glotifieGest vne taſche pleine de difficultés'

Slaques dit,que ſi quetes-n ne elaoppe paint enparo-Î

ler. il (fl [comme Parfitit. Il n'y a rien qui eſchappe-.r

ſi aiſement qiſvne parole de menſonge pour ſe'

mettre à couuemou quelque parole de meſdiſanſi

ce , ou quelque paroles oiſiues, deſquelles Ieſus

Christ dit que nous rendrons conte au ioutdu

iugement. -

A cela ſont ſuiets principalement les grands?

parleurs, qui ne donnent point de reposà leurs

langues. Car comme dit Salomon au io.chap.des

Prouerbcs s En beaucoup depui-aler il n'a/TPM 9H7!

n'y ait duPeche' , mais celui qui rcfimeſer lewn :FZ

prudent. En vn torrent de beaucoup de paroles

il est malaiſe qu’il n'y ait quelque menſonge ou

quelque vanterîie , ou quelque diſcours dela vie

de ſon prochain. Meſmes le ſol quandil ſe taist:

est estime' ſage,Prou.i7. Qgeſhemmeſäit tardif-i

colere s à turdifàparler, laq-z. Er ſemble que la

nature nousenſeigne cela, ayant donne' à l'hom~,
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*zi Ù VIIL' DEÉÀDÎÎmedeux oreilles, 8c ne luiayanr dónné- qu’vizcï

bouche. pour monstrer qu'il ſautbeaucoup plus

ouïr que parler. Tour ainſi que l'es petitsmerz

ciers pa- lent beaucoup plus que les gros mar

chands,& les petits torrens four plus de bruitque

les groſſes riuieres: ainſi voustrouuerez qu'ami

nairement ceux qui ont plusde paroles ont moins

de vertuP-iurraut nous deuons demandera Dieu

- ce que Dauid lui demande au Pſeaume 4.1. Mn:

garde à ma &anche ,garde hguirh”dem” levres.

. Or le moyen degouuerner ſa langue en ſorte

que Dieu en ſoit glorifie',est de remplir ſon eſprit

de ſainctes pcnſees. Car (comme dit Ieſus Christ)

ä: Ïalrandamed” cœur la lionel” parle. Celui qui

occupera ſon eſprit à meditcr les œuvres de Dieu,
?Bed ſe rſiainentcuoir ſes ſaincts_ enſeignemensctë à,

' ſe rememorer les bienfaits 8c effects du ſoin pa

ternel que Dieu aeu de lui- , ne manquera jamais

de bonspropos , ;qui ſeruiront à glorifier Dieu;

C'est ce quinousest enſeigné au Pſeau. z7. Où le

le Pſalmiste ayant dit que la Lunel” du iii/ie deuiñ.

ſera d: fàpicnac .- Üflï lang” prononcerau quiz??

droit , adjouste' ia raiſon. Car la Loy du Dieu :/3m

ſon cœur.. Et S. Paul auxColoffiens chapq. Q4:

la parole de Christ ſubi” plamurëuſcmcni m w:

cœur: : dont il tire ceste conſequence , V0m "ſſh

;nam d' admin/Zap” v l'on ,l'envoyer p/Saum” d*

limanznnrlaanmn: de coſi” :rear auSrigueur. . .

Mais les vices ont .tellement gaigué le deſſus,

quela vertu est honteuſe &ſe cache en leur pre

ſence.Meſmes ceuxqui craignent Dieu ſont bons'

teux Jauanceren !me_compagnie quelque ſaiifl.

propos Ge dedification ,ide peur qu'on ne dies,

i - ~ cet



r ï

ſi DE Sunn/toys:t 'Êcet homme veut faire du ſagezôc ſa ſageſſe est igæctv_

u portune. ;—, -«- a., v' ~

r , …Or ll ne ſert de \ſien de glotífier Dieu de paco

r les, ſi cependant nous le deshoxldtonsſçtunë

l: _ŒUVICS- Comme dtLFAPoÇlec-en laî Maux Cnrml
' …chlens.ehap.4..,lc Royaume de ‘D_l.etctë ù." apnfifla

; pa; m parole ma” crt wma. C'est pe( bonne-actu'

z vres priucipaæltæxrlenrv que nous. glqxifipns Ulcuz'

comme dit le Se]g|1eu|_du-çdhap, de-\Mdxchieuſi

Q5” vlc/Ire lumme lun/i AIM ve. le; kbmt/Mt, à/íï

que lt: humm” 'tt-jam Un ann” æu ur” glanficnſt

110/1” Pero-Yi? é: cieux. La louange eſt bien
fourneaux homme: dm”. Pſcauqs. -Ecau Plſieau'.

5-0. ‘Dmï 'a d” au meſclunt , quÎ-_zt-tu qſiſiue fäirc

de recu” me: H-ætut: à' de prendre me” allume

x "crt tabou-clac ,. ;tmc que t” M t.” haine la corrcctmzt, '

- _ câ- Mmte' mn' pui-bl” arm” de toy? C'est peut;

z quoy leſus Christ- \ſa pas ſouffert que le diable

'fill dc’l'Euangelistc , quand il crédit apres lui , di

ſant, Tu et: le Clan/i l; Ed: de Tm; vincent.; Car

i) ſçauoit que la verite' diuine Perd ſîa foece cnla

bouche du pere de menſonge. v .Se tèouuenc des

perſonnes qui* on: en la bouche-cles paſſage?
_ de l'Elſicriture-, 8c .des paroles _ciepieté , ,quieef

pendapgäne ſont pom: denicutiers en leujsïv à;

ëionmqul (ont frauduleuxqôä cnuisux de _là proſ

_periré ou louangedauttuy. Ai est vne choſe l

_que ſainct laque: dir; nëestre pointcoïuzenableïohdÿäj
_que d'vne meſme ſource force le doux 8c lſiàízxel-,l l

êcr-.cſvne meſrne bouche laſſ lnàlſiedlctiqn , &là

,Benedicttom ſCeux qui ſont tels ſe ("einem de

1a parplç de 'Dieurcotnme on ſe ſert deieçcçnqz

!Ion Pou! enpaÿet D poîuten Comet."

l a
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\ ont la voix de laccb,mais les mains d'Eſaü.Pour:

tant la louange de Dieu en leur _bouche n'a poin: \

dedicace. Au contraire , quand les hommes

voyenr vn homme cheminanr en inregritéffleſfi

cable en ſes paroles, ſobre_8c honncste euſä

converſation , debonuaire 'Ze non vi-ndicariſ, i

ils diſent, cet homme vrayemenr est des enſans i

de Dieu, car il est imírareur des actions de ſon

Pere, qui est iuste , ſainct , veritable z faiſant du

bien à ſes ennemis. _Par ce moyeu Dieu est glo

rifie' entre les hommes. Ces pieds promprs à

courir au ſecours de Paffligé , ces mains liberaies ‘

8c faciles à distribuer z ces yeux 8c ces oreillesoc

cupecs à lire 8c eſcouter la parole de Dieu , peu

t uent auffi bien que ſa langue, estre appelés la‘

gloire d'vn \el homme, puis que par iceux Dieu

est glorifié. ï ‘ ë* -

Mais nostre Prophete de ce ſainct egayemenj:

de ſa langue nous meine i vne autre conſidera

tion. Car par les parole? ſuiuantes, il monstre

iuſquï quel poinct ſa ioye est paruenuefflſſauoir,

juſqu'à estre victorieuſe ſur là crainte dela mort,

8c ſe reſiouïr en Faſſeurance de la reſurrectiou»

quand il dirzM-r hair 'apn/vire e” aſſer-ran”.

" Car qu'en eesL-iroles Dauíd parle de la delíñ'

urance de la morÿÿôä de l'attente de la reſurre

-æ

&ion,S.Pierre l’e ſeiguc au 2..chap.des Actes des

Apostresî. Vray st quïlëartribue ces' paroles à

Ieſus Christ , lequel en ce paſſage est introduit

parlant, 8c ſe promettant qu'apres ſes ſouffrances

il ſortiroit victorieux de la mort par ſa reſurre—

ction. Mais rien rfempeſche que ces meſme: pa

roles ne ſoyent auſſi attribue” à Dauid z comme

estguf'
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'êstant figure de' leſus Christ. Car puis qu’en tous

les verſets Precedeusil n’y a rien qui ne conuien

ne à Dauid, il ne ſaut point-douter que le telle

de ce Pſcaume ne lui Puiſſcbnuffi estrc appliqué;
8c par conſequent à tous fideles : Car nousſidem

uons tous tenir le meſme langage , 8c nous fOrcj-ñ.

fier contre la crainte de la moet a par lîxſſeurance

de la teſuxrectlota. Er à l'exemple de Dauid cqœ

ſidecer nos ſepulchres comme vn llct de repos,

6c la demeure de nos corps en la poudre , comme

\ſh dormir dont le reveil ſera au iour de; la relu:

rectíon. . v

~ La mort_ est vne debte que nous deuons tous,

l_l e/í ordanriſëîè ma 103mm” d: mourir vnefixä , ej

àprasacla le jugement, Hcbr.9. N0s ames (ont
én n~0s corps vcomme-en vuemajſon de longe.

dont le bailrfa point de iour Prefix qui nous ſoit

notifie'. La ſortie de ce logis est purement 6c_

ſimplement en la diſcretion 8c volonté du pro_

prietaite , qui dir quand il_ lui plaxst . Sortez .'lui faucobcïr. Les Rois meſmes nknlſiont pas

exempts, leſquels on porte en \que en grande

l pompe, ques vn dueilambítieux z auec vaſplen

dide ô: triste appareil : Ce quïls One cYauanca

ge ſur les auîres, est que leurs corps ſont charj

ges cle plus cle-pierres, de qu'on parle d'eux da—

Uantage apres la momôc qu'ils ont vn plusgrand

conte à rendre à Dieu. Es cimetieres on nedàſï
eeme pas les' os' des riches.. dſſ’auec les 0s des

povres. Bref la mortegale les ſceprresdcsRoís.

aux hoyaux 8c béches des labourcursysc nul n'en

estflcxempt. Ou y va par diueçs chemins. Car il
n’y‘ſia“ qlſvn chemin pou: cnttcr ê” mundo: , mais

z _
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il y en a mille pour en ſortir. A ceste mort, les

hommes viennent le plus tard qu'ils peuuent , 8c

quand le terme est venu ils reculeroyenr volon-v

tiers. Oncoupe vn bras ou vne iambe gangreâ

nee pour ſanuer le reste du corpnCeux-là meſme

'qui eſcriuent des livres du mcſpris de la mort,

.bleſmiſſent 8c tremblent quand elle approche,

&france leur Philoſophie' tſeuanouït. On oit des

perſonnes qui en leurs grandes afflictions" diſent,

O que ie voudrais estrc mort ! Mais ſi la mort

venoit là deſſus ils demanderoyent quelque delay

8c terme pour y penſer. Meſmes y en a qui meu:

rcntlde peut de mourir. v -

Or chacun diſcoutt de la mort , ſans ſçauoir

que c'est , pource que nous ne voyons perſonne

qui en ſoit reuenu. Sur tout en vn point les hom

mes ſont fort ignotans. Aſſauoir en ce qu'ils

craignent la mort pour des cauſes' qu’il ne fau

droit parla craindre: 6c ne la craignent pas pour

les cauſes qu’il la faudtoit craindre. Ceux

qui meurent laiſſent auec regret leurs biens,

leurs plaiſirs .ñleurs femmes 8c enſans. On; voit

que ceux qui meurent languiſſent long-temps, 6c

qu'auec longues douleurs , ils tirent à la ſin. Et

apres la \norton void vn corps paſle 8c froid z les

yeux efieints , 8c les mains pendantes: pour eſizre

peu apres mis en vn trou de terre, mangez par

a vermine. On peint lamort hideuſe 6c n'ayant

que les os t Mais tout cela est vn abus : car en

.ce iugement nos ſens ſont trompés. Tout ainſi

que uand des ſentinelles perdues z qu'on met

aux c amps, pour deſcouvrir l'ennemi , ayans

veu des buiſſons, rapportent qu'ils ont veu de la

cauat
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caualeríe, ou ayans veu la lueur de' quelques vers

luiſans , rapportent qu’ils on: veu des mcches

allumecs : ainſi les yeux des hommes mal in—.,

firuicts, pour auoir veu quelques ſignes exce

rieurs de la more, en rapporteur choſes eſpou

uanrablcs. Mais les choſes pour leſquelles ilfauc ’

craindre la mort, ſont choſes que nos yeux n'ap

perçoivent pas. Ce qui est à craindre en la 'mort7

est le trouble dela conſcience , 6c läpprehenſion

du iugement de Dieu, quand l'homme 'ſe ſenn

adjourne' pour comparoistre bienrost deuant ce

liege iudicial tam terrible a pour 'rendre conte der

tout le cours de ſa vie. O que bien-- heureux est

celui qui en la more est à repos de ce collé là;

Avu cel la mort n'est point eſpouuantable : elle

lui est vne meſſage” qui apporte bonnes nou

velles : 045i ouvre le* guichet de celle priſon

pour estre mis en liberté. Les douleurs du corps

qui le meinenr à la mort, lui ſont comme vne pi

lule amere deuant vn festin ecernel. c.: l'œil

de la ſoy perce à trauers le maſque hideux de,

la. mort s 8c apperçoir Ieſus Christ apportant:

vn preſent de vie erernelle : Aduienr à vn cel

homme ce qui advinr aux Apostres , leſquels

voyans Ieſus Chriſi marcher ſur les eaux , estans.

eſpouuanrés direnùCÛ/I me fàmoſivmMais quand

il ſur approche' de pres, ils recogneurenr que c'e

&oit ,le Seigneur. .

En ce poinct les hommes ſont ſor: diuerſcmene.

diſpoſés. Il y a quatre ſortes (Yhommcs qui pen*

ſenc à, la mort. 1. Il y en a qui y penſeur trop:

Aſſauoir ceux qui trembler” continuellement de

peur qu'ils ont de mourir 5 leur ſemble_ rouſiours

. ' (3 5
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que la mort les talonne de pres. Ceux—là ſont

miſcrablcs , ik n'ont aucun vrai conſentement.

a. ll y en a d'autres qui ne penſent pas aſſez àla.

mort, affauoir ceux qui en eloignent tant qu’ils

peuuent la penſee , de peut dkstre troubles en

leurs volu prés, ou destournés de la rapine 8c des

iuiustes actions eſquelles ils ſont reſolus de con#

tinutr. z. Y avne troiſieme ſorte de perſon

hcsqui penſent àla mort , mais d'vn: façon

tres-mauuaiſe , alſaiuoir ceux qui tournent la

heceffite' de, mourir ;en licence, 8( occaſion de

debauches, diſaris, ESI-engrena- t9- beam: ear

'nous mourra” demain. Mais il est malaiſe' qn’vn

repas puistëcstre ſort doux s qu'on croit qu'il ſera

le dernier. 4. Mais il y avne quatrieme ſorte

de perſonnes , dont le nombre n'est pas grand,

qui penſent ſi la mort comme il faut , &dïzne
penſce qui lëíiîr est_ ſalutaire. Tels ſont ceux qui

par-cein- penſce ,qu'il ſaut mourir , ſe ſentent ad

Ütttls depenſcrà bien viure, &à faire vn ihre-z

ſor' cſ- bonnes œuvresôc à amaſſer des biens qu'ils
pziiſſetſſiîſiemporter altec eux euſotrant dcce mon#

q e: qui mortrſieutlcutchair auaurlamortz GC.

talrhent à rompre le lien volontaire qui attache

\nos cœurs à ce-[ï e vie preſente, en attendant que_

Dieu coup-e pa? la mort lclieu naturel. Bref qui

sësturlicnrà íriure Co-…nmc ilſaut mourir t comme

ſi -Ëhaſqwe íoir de leur vie estoir le dernier. Sem

blables à. vn' nalſire equippe: qui n'attend que le

vent. Seanblablesà ce bon vieillard Simeon- di

ſant auantia \port , maintenant [auſſi afler tanſr

mtear enpaix ſil” tat parole. Semblablesä Dauid_

qui auec ioye tient pour choſe certaine qui: ſa
‘ ' l ~ ’ C fllf
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cbaittepoſera en aſſeurance en l'attente de la N'

reſutrection.

Btp-c'est pourquoi Dieu n'a pas voulu que le i

iourde nostre mort nous ſust cogneu, afin que l

nous ſoyons touliours ſur nos gardes , 8e à coute

heure nous preparions à deloger, de peur q-rela

mort ne nous ſurpreune à Pimpourueuë. Com

me ce riche qui ſe diſoit à ſoy-meſme , ſay grand

chere n cat tu as beaucoup de biens s ne ſçaehant

pas qu'en la prochaine nuict ſon ame lui ſeroitL-œ il;

redemandee. q

Est bon là deſſus de faire comparaiſon de la

mort d'vn homme_ mondain 8c vicieux, auec la'

mort d'vn homme craignant Dieu, qui est de

gousté de la vie preſentemon pour les maux qu'il

y-ſouffre. mais pourſepvoir encore ſuiet à offenſer

Dieu a 6c deſire-abſent deieſus Christ. auquel il

aſpirede tout ſon coeur. .,
ſi A vn hotnmſſe enyvte' de voluptés . ou emba-ñ

‘ \aſſé procez , 6c ſurcharge' d'affaires de ce

monde z qui a ſon eſprit attache' à l'argent, 8c ne

penſe qu'aux moyens de s'enrichir , adviendra

qu'allant par la ville s il ſera ſaiſi du friſſon, qui

ſera ſuiui d'vn pouls frequent 8c :ſmc fievre ar

dente. Il revient donc en ſa maiſon. 6è ſe met au

lictdl est degoufle' 8c ſent vne grande oppreffionſi

Sa Femme 8e ſcs amis lui diſent prenez courage,

cela ſepaſſera bien coſi. Mais lc mal saugmente;

Il regarde auec douleur ſes mains quicſizoyent vi

goureuſe” leſ- ellesil a de la peine à porter à ſa

bouche : Etſl; iambes quiauparauant estoyent

robusternqui ne penuent plus le ſoustenir. Toutes

les viandes lui puennpar -vn extreme degouſh_

' C 4 .
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“ Lors ſa conſcience ſe reveille , 8( ſa viepaffier

lui revient en la memoire, Sa conſcience im fait:

vne longue deduction de ſes crimes. 8c' inim

rnentoit ſon ingratitude enueis Diens 8c ,ſavie

profane ôt déreiglee. ll~‘ſe’ ſent adjlnurué à com—

paroistre deuant le ſiege_ "iudlcial de Diemauquel

tien n'est cache' , _St qui rend à chacun ſelon ſes

œuvncs. ~ î

. '~ Cependaînt ceux qui lui affiſient emplovent

'les rcmedes qu'ils peuuenizmais 1l a vn mal où les

remedes .n'ai i iuciit' pas: alſauoir l'oppreſſion de

inconſciente. En fini ſaurmourit.”
~' Aſſ-Ïres qu'il a rendu l'amie, orroítfqrceela-'Ï

meſſurs 6c pleurs par 'durci-la maëiſon. "Mñiis ſon

ame eſfàtx lien où il 'y a pleut & grincement de

dents". \nd …s le polie enterre, ceux qui ſui

uent la biere dilenrclestcdômmäge"idestoirvq

honneste homme. Mais ils ne pcîretrenr pas dans
leconſeilde Dieu. ſſ l "‘ ' ~

' Telle a este' la morr de ?Empereur Adrian*:

lequel parloir 'ainſi à ſon ame en mourant z' Oï

mari amcÏPair/'re vagabond” m4 mignonne, boſlcſſc;

à aampagnldenian corps. En quel: [mtx nm m?~

Tri in” en. dei' [ceux paſlu @'- Iomtblo: , (ÿ n: di

fait plaid_ d” plaiſanterie! ſelon ru couſin-flic. Qui

estice qui' vouvlr-oit eflre Empereur Site p' ix_ là?

Qui cest-ce qui ïf-airneroir mierxxcstre povre ,‘ 8c

apres eſhe \noi-t en Dieuſiestre ieité en vne voirie,

que de mowit ainſi 2 est-ce qui Ïaimaſi:

mieux porter la beſace ſur Iîeſpalile route ſa vie,

que de reguer pour peu de temps au monde, 8c*
mourir hors la grace de Dieu? l

‘ lly en a que' Dieu traitte autrement, Aſſauoir

~ ‘_- N ’~ ceux
\

. .

il .-1
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ceux qu’il accable ſoudainement : ſansleur dori

ner temps 8c loiſir de ſe repentir. Dont nous

voyons des exemples tous les iours. Tels ordi'
naitement laiſſentaprcs eux vne mauuaiſe rcîpu-i

rationzsemblables à vne lampe eficmte qui laiſſe

vne puanteut. v ,

A vne mort tant miſcrable , comparés la

mort que Dauid ſe promettait diſant , 114.114”

guc .Fr/i :gay: , d' me chair repoſer-a m tiff-FK:

nmn. *i '

Telle est la mort de ceux qui ont poſſede' les

choſes d'ici bas , comme ne les poſſedant point.

Diſquels la- yic a este' vnc mortiſicationconti

nuelle de leurs zffectio-ischarnelles , 8c vne pre~.

paration à la mol LW! out veſcutomme on vou:

droit auoifveſcu quand on meu”.

Vn~tel homme ſe ſentant frappé 3( abliatu de:

maladie, dit en ſoy-meſme, Seroibce bien ici

le temps de ma delivrance P Dieu voudtoit-il

me tiret de ce combat pour me mettre en ſon.

repos? Il ſuivra volontiers le conſeil des mede

cins: non pas patlvn grand deſir qu'il ait de viure

'plus long-temps -,’- mais de peut d'est” lui [Tieſ

me cauſe de ſa mort, Il diſpoſera de ſes afflii

res domestiques , non pas qu’il ſoit en ſoucides

choſes de ce monde , mais afin de lailÏetla paix ſ

.entre ſes hcriticrs. Ayant fait à ſes enſans 6c à

ſes domtfliques les dernieres exhortafiions à la

pieté, &à la; concorde, ildeſendra qu’on ne lui

parle plus des choſes de ce monde , poutcc que

ſon rœ-.lr est tourne' entierement vers les cho~

ſes d’enhaut. S'il void des perſonnes qui pleurent

àutour de ſon lict , *il les tenſcta s leur dilant ce

t.. ' ‘ ‘

ſi
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'que le Seigneur diſoit à ſes diſciples: St' vous n'ai)
m'en smeafirie{ joyeux de ce que ie m'en 7M): à r ſſ

Pa". Il dira auec le bou vieillard Simeouz La: a

aller to” ſen-im”- en paix/Elan :zz parole. Il ſe proz

met auec Dauid que ſa, chair repoſera en aſſen

rance de la teſurtection à ſalut. Si quelquefois il

tourne ſa veu~é vers les choſes de ce tnondez ce ue

_ſera pas pour y rien regtetct. Mars pour donner

gloire à Dieu z d'auolr ſous ſa conduite paſſé vn

long chemin eſpineuxz où Satan ſe tient par tout

;en embuſcheszst d’auoir estégatenti de la conta

,gion de ce ſiecle peruers z auquel le vice aboudez

8c où les tenebres de 'ſidolatrie _z 8c de l'ignoran

,ce couvrent la face de la cette. ~

' Si aptes s'est-e ainſi diſpoſe' àla mort il recou

vre ſa ſauté contre ſon altente z il ne s'en esjouïra

pas. Airis il ſera marri de ſe voit iette' detechef

dans les combats 8e expoſe' aux tentations z apres

auoir eu le prix ſous la main z ;Sc ayant este' quaſi

ſur le poinct d'obtenir la courpuue.

O combien il est profitable au fiielezdauoit

(eu vne ou deux gtieves maladies qui Fayenr mis

àdenx doigts de la mort. Carellrs luy ont ſerui

à apprendreà mourir z ôt- à ſe familiariſer auec la

mort z 8c en quelque façon finir ſa vie auant que

d: mourir: Et' ayant receu vn adjournement per

' nel . le pteparerrà mourir en bien viuant. Tout

ainſi que quand les-riuieres ſont proches de leur

fiuz 8( de ſe degotger en la mer z la mer leur vient

audeuanr, &neutre bien auant dans leur canal:

ainſi Diet] vient au deuant du fidele mourautzôc

en-vn corps tleſaillant lui donne vn goust de la

-sie etcrnelle.

Le
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Le fondement de celle aſſcurance efl: la pro

meſſe de Dieu en Ieſus Christ, quiafaitnostre

paix z 6e nous a reconciliés à Dieu. Qui nousa

'promis que croyans en lui nous aurons remiffion

de nos pechés par ſon Nom. Comme il y ados

ſrelons qui bru ent en volant z mais quiue poi
'gnent pas : ainlxi la mort fait du bruil autour de

'nousz 8c nous donne des fauſſes alarmes, mais

elle n’a point d’aiguillon qui penetre iuſquïiux

ames de ceux qui croyent _en leſus Chriſt z lequel

par ſa mort a allé la malcdíction de la nostre.

Dont S-Päſll z i-Corinthiç. verſijg. dit, O mon @ù

ï/ilonaiguiflon ? Gram&Dim z gm' nom a dana-ï

la 'victoire par 720R” Seigneur I:fus C1m52'. Car

la fiance du fidele en la mort n'est pas fondee ſur

la purete' 8c innocence de _ſa vie z laquelle il ne

peut-repaſſcren ſa memoire qu'il n'y recognoiſſe

beaucoup de defauts 85 infirmités. Mais il entre

cn la mort auec confiance, pourcc qu'il confide

re que Ieſus' Christ ſon Sauueur marche deuane

luy z 8( est pallé deuant lui par ce chemin : 8c en

~ paſſant en a bile' la malediction. Erafait que

a mort qui estoit la porte des enfers, ell: deuenue

la porte du ciel. Et estant victorieux dela mort

par ſa reſntrection z est monte' au ciel pour nous
ſiprepatèÿr lieu.

' C'est ce Sauucur z qui (comme dit S. Paul aux

Philippiens chapó.) au iour de la reſutrectionz

tra-affirme” Tra/Z” corp: oil z afin qu'il ſii: rendu
confirme àîla fimslirudc de ſon corp: glorieux- De

laquelle reſurrectionz que Dauid ſe promet en ce

paſſage, diſant que [à chair rtPU/Êra t” aſſsnrarm:

nous auons anffi à vous parler, ~
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La reſurrectíon des morts, est vn article an

quel la raiſon humaine a beaucoup de peine à ac

quieſcensc dont les Philoſophes rfontiamais ap

pli,, 1;,, proche'.- ni pres ni loing.Vn ſeul Philoſophe nom

7.rh.rs. me' Democrite le rieur , en a gazouïlle' quelque

.choſe, mais ſans s'entendre ſoy- meſme. Mais l'E

'gliſe de tout temps , ímeſme deuant le deluge a

esté instruire en (este doctrine. Nousapprenons

'par Flîpistte de S. Inde, qu’Enoch a prophetizé

'du iour du iugement, lequel iugement preſnppo—

'ſe la reſurrection des corps. Cat Dicu est íuge

de l'homme tout entier , lob en a parlé au chap.

19.où il dit comme choſe aſſeuree, qu'apres' que ſa.

'peau Üſe: o: [crever-engin ilocmr 'Dieu de fle

chair , ej- de ſeryeux corporels. Eſaïe en a pro

'phetizé au chap. r6. diſant , T” mam vivront,

'wire mon corp: mon, i1: ſe retenez-m. Mais

Daniel plus' clairement qu'aucun au dernier ch.

en ces mots s Plu/îelírih cime qui dorment en la
ſi poudre de (u terre feverlleronr , le: *Um e” vie eteró

mllùl” autre: en çpproérg d' rgnominie mmecte.

"Du temps que _Ieſus Christ estoit en ce monde

le peuple des Iuifs cstoit instruit en la doctrine de

'la teſutrection. Car au Chaplin cle ſainct Iran,

Marthe ſœurde Lazare decedtädit à Ieſus Christ,

1e [gay que mon fiere refdſritera au_ demi” iour,

Au zz.chap.des Acteszô: au zz-chapdlc S.Matth.~

on voit que les Sadducicos . qui estoyent les Epi

curiens entre les luifsznioycnt la reſurrectioit, 8c

pour eeste cauſe estoyent estimés heretiqucs, 8c

*estr-yent condamnés par les Pliariſiens qui auoy

ent la vogue parmi le peuple.

Sur quoy est bon dc conſiderer qu’il y a trois_

4 ſot
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ſórres de choſes qui ſont propoſees à nos eſprits

pour les apprendre 8c y conſentir. Il y a des cho

ſes leſquelles nous comprenons aiſément quand

ou nous les propoſe z 8c y apportons inconti

nent nostre conſentement , comme quand on

nous dit, que le tout est plus grand que les par

ties: Que le iour est plus beau que la nuict. Ve

'le chemin le plus droit estle plus court. Mais il

y a des choſes leſquelles quand on nous a propoq

ſecs 8c raſché de nous en donner quelque co-Ë

gnoiſſancc, nous ue les comprenons pmcomme

est la doâriue de la Trinité. La generation

erernelle du Fils , 6c le mystere de ſon iocaruyañ'

tion. Et quel est ce rim qui est par deſſus le ciel

ſouuerairLEc comment les Anges qui n’ont poinc

de bouche parlent les vns aux autres. En ces cho

ſes les plus ſçauaus ſe trouuenc empeſchés 8c n'y

vonr qu'à tastous.

Mais il y a vne troiſieme' ſorte de choſes leſ

quelles voiremeut nous ne pourrions iamais con

ceuïir denous meſmes, ui en auoir aucune intel*

lígence , ſi ce n'est que Dieu nous les reuele parſa

parole. Mais apres que Dieu les a reuelersmous y

acquieſçons volontiers 5c les comprenons 8c les

crouuons fondees en le raiſon. _

Telle est la reſurrcction des morrs laquelle est

fondee ſur): iustice de Dieu , 8c ſur la nature de

nostre redcmprion , 8c du ſalut qui nous est ac-_

quis par Iíus Christ. , -

Ie dis qifelle est fondee ſur la iustice de Dieu;

lequel est juge auffi bien de nca *corps que de ncs

ameszll estDieu de l'homme tout* enticrzEr com

me dir Ieſus Christ , il (ÛÎZPM le Dim de: mem. _

,mali d” Pina”. é…
/ ï c
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_ L'arme tacitement conçorr <5: projette le meurï

tre, mais la malo ſexecute. Uetpritest profane;
mais la langue lui ſett à prolſſercr des blaſphemes.

TApOflre aux Romains chapó. dit, que lesſſhorrr

mes appliquent t'en” membre: pour ſiruir à ſôïïlſ

lu” é- tntqmte'. loiuctqtre les humeurs du corps,

comme la bllc ardente , 8c la chaleur 8e abon

dance du ſangzſont comme des charbons qui em-,l
braſent _Se trrrrent les conuoitrlſies. Et les yeux Ze

Iesoreilles ſon: deux larges portes ouuertes par

leſquelles entrent dans nos eſprits les objects qui

charouîllent les' mauuais deſits a 6c allumcnt les*

conuoitiſes. Puis donc que le corps ſert d’ontíl .Je

d'instrument , 6c dhchoppement 6e dkrllurnette

à pechenla iuſiice de Dieu requiert qu'il ſoit auſli

participant' de la punition. _

A quelle_ ſin Ieſus Christ auroit-il pris non

ſeulement wine ame, mais auffi vu corps ſembla-f

ble au nostre , 8c ſouffert en ſon corps 8e en

ſon ame , ſinon afin d'est” Sauueur 8e des corps

&des ames e" - __ .

Et puis qiſAdam par ſon peche' a precipité

en la mort les ames 6c les corps de ſa posterite',

ſerait-il conuenable que le ſecond Adam, qui

eff le Fils eternel de Dieu', ait moins de force à

nous ſauuertqucïle premier Adam a eu de force' ~

à nous perdre 5e, nous preeipíter en la mort.

I-"Almstſï CD "lil-aux Corinrhienschapó. dir

ëinc n°8 Corps ſont temples du S. Eſprit-Pourtant

nul P38 Croyable Eſprit qui est autläeur'

de vie, voulustq-te ſon temple demeure en ruine

Pcrpetuité. Ai _ il le-releveíta» &zadviendra à ce_
xcmPlï œ qu' ggeeſiſſ prophetiſe touchant. le

, / _ ‘ . - tem;
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temple de leruſalem , aſſauoir que la gloire de la

ſeconde maiſon ſera plus grande que celle dela

premiere. Et comme dit &Paul aux Romains

au 8.chap. Si FESÎÛ; de ulm 7m a nfinſeire' [eſa

d”mom I'm-bm en :ma, celui' 1m' a rcfiiſhm' Chr-fi

J” mor”,ruſh/Hum auffiv” corp: rliorulr à cauſé

defi” Efÿrít habitant m ww.

Et puis que Ieſus Christ honore nos corpsdc

ſes ſouffrances , ne les ſcroir-il poiurpaiticipans

de ſa gloire ê Puis qu'il leur fair porter ſa croix,

leur refuſeroir- il la couronnezces pieds qui pou:

l'amour de leſus Christ ont couru en banniſſe

ment; ſuivi-onc auffi l'Agueau par tout où il iſa..

Ces yeux qui ſans cliguer ont regarde' le ſeu qui

'leur estoit prepare' , verront Ieſus Chriſt en ſa

gloire, 6c eront raſſaſiezde ſa preſence.

Ceste i' urrection des eleus de Dieu ſe fera cn

~ vertu de la reſurrection de Ieſus Christ, comme

dit S.Paul i.Theſſal.4. Si nam enyafl: que Irſm

Chnfl est viſit/Zire' . Pareictement auſſi' ceux qui' dor

ment en [eſa , Du” l” raï-cam- auec lui. Donc

auſſi il est appele' le premier né d'entre les morts,

Coloſſd. non ſeulement pource qu'il est cheſäç

aurheur de nostre reſurrection , mais auſſi pour#

ce qu'il est le premier qui est reſuſciré dela reſur

çection qui nous rendles corps immortels. Cat

ceux' qui ſont reſuſcicés deuant lui ſont morts dez

teeheſ. .

Par ceste eſperance nous deuons nous eonſoä

leren_ nos afflictious 6c diuerſes eſpreuues , à

l'exemple de Dauid, qui parmi tant dhngoiſſes 8c

de maux dom: Dieu l'a exercé . ſe reſiouïlſoir,

diſannMi-ëlangue .fe/i ;gaz-mek me chairrep/Em -

ï
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nous penlons que ce pUvte. Orpsaqiii elt viie mzil~

\ou hranlanicwn vaillÎ-au de iermfiagile 3c plein

d'O-dmc… vn ſepUl-.hre que nous ioulous. vn

iiilltuu-cnt de peché 3e amorce de conuoiiiſe.

ſera tendu Conforme au coips glorieux de noſhe

Seigneu- leſus. Dour auſſi &Paui au-Su hap. aux

Romain; appelle lc iour de la relurtectiqnrſſa

dopmri , (ÿ la redon-pm” de no: corp!, Par cette

attente le meſme Apofl- e en la Laux Thrſſaloni
ciens chap. Conſole ceux qui lſielamentenr dela

‘ mort de leui à PÏOL hesffi ſn 'tn-exprime (dir-ibiza:

'bond ſhyæ room/lez corinne' (Eu-x qui-n'ont point. ’

Ëeſſuranre. C4'ſi nom org-im: qu: l:ſa Cbn!) l/Î

mon ;ÿ nficſmé , pare-Umm” ceux qui' dorment n:

Chr '/1 Dieu l” ramnmra auſſi' du” lin'. -ll ne de;

ſend pas 'dc pleuter , eat la piece' neſleint pas les

affiffiozis närurelles 1 mais les gouuemeô( leur

ÿole des' limireä. ll veut que nous portions nos

iiiïiizſen [etre-comune en vu lict de repos , atten1

dan! le revril au iour de la iefiinection.
Mais nul ne piruieiidià à' celte teſurrectſiion

glorieùſê difcbtpBqùeteliii qui dés l: vie pvclen
te est rrlſii~i~'c}iê[d’v[ie \Elliîriîecticm ſpiriiuelle , de

laquelle ell parlé au zoxhapäde lÎApocalyſmBtm
daim-x' 'O5 ſig-nti', 0/) cell-líqu- a pa” 'a' [a prelmíh”

n rlſurrectióïïj la mon fiunde n'a nam d( puiſſi
ſince [l'or lui. (Tclïceste relſſurieâiæm :i laquelle

Sdîaulñous eiíliſiciîÎte :in sxhäp. aux Ephcſ. To]

qui dan( reveille' íay (ÿ tſi: rein” du mom' t G* le

Sapin” t'es/dirent: -Afih qiu' comm! Cbvlfl n??

"Fifi-u de: mon: Wir la gloire du Pa”, nain auſſi ..

rhcmimon: c] nani/Mim' J: we , R‘om;ë. Cac .

DOLLS
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ſinous ſommes de nostre nature morts en pechéz

ſans ſentiment de zele , ſans mouuernent à bon

nes œuvres, Mais quand il plaist à Dieu de deſ

ployer ſa vertu viuifiantc , il verſe en teste mort

vn rayon de ſa lumiere parla cognoiſſance de_

Ylîuangile, 8c vne eſhncellc de ſon amour par

ſon Eſprit qui meu: ſhomme à des œuvres de

charité s 8c quiiucite l'homme a prieres, 8e tire

du çœu: des ſouſpirs 8c gemilſcmens qui ne ſe

pendre-nt exprimer : qui plante au com: de l'hom

mezle- meſpris de ce monde , de picque le cœur

au vif du zele de ſa maiſon. Alors vous aurez

vne aſſeurance que vous viutez auec Dieu, qua-nd

vous ſentirez qu’il vit en vous z ô: vous mene &c

conduit par ſon_ Eſprit. Car tout ainſi que la

vie dont vn enfant vit dans le ventre de ſa meres

est la meſme vie de laquelle il vit quand il est ve

nu en nage : la difference n’eſtant qu'au degre'

de perfection z ainſi la vie du nouuel homme

que Dien forme és fidele] par ſon Eſprit, est

vn commencement de la vie de laquelle ils vi

uront au royaume des cieux , laquelle ſera lors

en ſa perfection. Dont auffi leſus Chriſt au j.

chapde ſainct Iean r parlant de ceux qui ctoyent

en lui, dit qrfils ſont paſſés de la mort à la vie;

Tout ainſi qu'en ceste region inſtrieure il n’y a

point de chaleur qui ait de Faffinite' auecla cha

leur quinous vient des cieux 8e du Soleil s que la'

chaleur de l'eſprit vital, qui fait battre le cœur «Sc

les arteres. Auffi il n'y a point de vie e’s hommes

qui ait de Fanalogieôr affinité auec la vie dont les

eſprits celeſtes viuent en Dieu a que la vie 8c re

íiouutllcment de l'homme qui ſe fait au cœur deu

' D
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l'homme par l'Eſprit de Dieu. Laquelle vie com:

bien qu'elle ſoir vne œuvre de Dieu, ſi eſbeequc

Dieu veut que nous trauaillions à la nourrirdôc

fortifier par la parole de Dieu , qui eſt la nourri

eure de celle nouuelle Creature, 6c par les bonnes

œuvres , qui ſont l'exercice par lequel le uouv"el

homme s'entretient 8e accroist en vigueumflr par

prieres pour demander à Dieuvquïl continue 8c

augtnentc l'a-uvre qu'il a commencé en nous;

ſan; qu'apres auoir cheminé en ſa crainte , en pui

ſeré, zele 8e integrité de conſciencer il nousdom

ne la couronne \l'immortalité laquelle il

a miſe au bout dela courſePar nostre'

Seigneur Ieſus Chtistffluqueleſiuecffl

' 'ſoit gloire &louange ñ

_eterncllcmenn
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